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Résumé 

• Le bilan des suivis réalisés en 2021 sur les colonies d’oiseaux marins du littoral breton 
s’inscrit dans le cadre du volet oiseaux marins de l’observatoire régional de l’avifaune de Bretagne 
et de l’observatoire des oiseaux marins et côtiers, mis en œuvre par l’Office français de la 
biodiversité à l’échelle des sous-régions marines Manche – mer du Nord, mers Celtiques et golfe de 
Gascogne. Ces suivis portent, selon les cas, sur le recensement des effectifs reproducteurs de la 
totalité ou de la quasi-totalité des colonies, éventuellement avec un suivi du déroulement de la 
reproduction et une estimation de la production en jeunes, ou seulement sur des comptages 
partiels. Des comptages ont également été effectués dans le cadre du nouveau recensement national 
des oiseaux marins nicheurs de France métropolitaine, coordonné par le Gisom. La collecte des 
données est assurée par différentes structures, partenaires techniques de l’observatoire régional de 
l’avifaune, ou universités et organismes de recherche associés, et de nombreux observateurs 
bénévoles des associations ornithologiques et de protection de la nature. 

• Des épisodes de mauvais temps en mai et juin ont impacté la reproduction de certaines 
espèces. C’est le cas, par exemple pour le cormoran huppé et le guillemot de Troïl, avec des échecs 
de la reproduction. 

• Fulmar boréal : la situation est plutôt stable en termes d’effectifs durant la dernière 
décennie, avec 342-354 sites apparemment occupés en 2021. Pour la production en jeunes, le bilan 
est très variable selon les colonies, avec 0 à 0,6 jeunes à l’envol par site apparemment occupé. 

• Puffin des Anglais : au minimum 360 couples ont été recensés sur les principales colonies, 
avec une tendance à l’augmentation qui se poursuit. La présence du vison d’Amérique sur l’île 
Tomé demeure problématique pour l’espèce. 

• Océanite tempête : l’estimation de l’effectif breton est de l’ordre de 1 260 sites occupés en 
2021, niveau connu le plus élevé durant les dernières décennies. La production en jeunes, suivie sur 
un échantillon de sites dans l’archipel de Molène, est de 0,6 et peut être considérée comme très 
bonne. Le bilan de la prédation exercée sur les colonies par les goélands marins, hérons cendrés, 
faucons pèlerins et, depuis quelques années, par les effraies des clochers avoisine 300 océanites 
tués. Hors des colonies, le problème de la prédation exercée par les chats sur l’île Molène est 
toujours d’actualité. 

• Fou de Bassan : 18 967 couples ont été dénombrés sur la colonie des Sept-Îles, effectifs en 
baisse. La production en jeunes, suivie sur un échantillon de nids, est de seulement 0,33 jeune par 
couple, bilan considéré comme mauvais. 

• Grand cormoran : l’effectif breton est de 1 134-1 140 couples, en augmentation durant la 
dernière décennie. 

• Cormoran huppé : l’effectif breton est de l’ordre de 6 500 couples, en augmentation durant 
la dernière décennie. La production moyenne des colonies suivies sur l’ensemble du littoral breton 
est de 0,97 jeune par couple, et peut être considérée comme moyenne. 

• Goéland brun : les effectifs nicheurs en milieu naturel en Bretagne ont été réduits de moitié 
durant les deux dernières décennies, et sont désormais de l’ordre de 9 815 couples. 

• Goéland argenté : les effectifs nicheurs en milieu naturel en Bretagne ont été réduits 
quasiment des deux tiers durant les deux dernières décennies, et sont désormais de l’ordre de 14 410 
couples. Sur les colonies suivies à l’échelle régionale, en milieu naturel, la production en jeunes peut 
être considérée comme bonne, avec une moyenne de 1,1 jeune par couple. 
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• Goéland marin : les effectifs nicheurs en milieu naturel en Bretagne ont enregistré une légère 
diminution durant la dernière décennie, et sont désormais de l’ordre de 3 675 couples. 

• Mouette tridactyle : l’effectif breton est de 1 164 couples nicheurs. La production à l’échelle 
régionale est de 0,5 jeune par couple, et peut être considérée comme moyenne, la prédation étant la 
principale cause d’échecs de la reproduction. 

• Sterne caugek : l’effectif breton est de 2 776 couples, concentrés sur l’île aux Moutons, et 
avec 1 unique couple sur l’île de la Colombière. La production en jeune a pu être estimée à 0,3 jeune 
par couple. 

• Sterne de Dougall : la petite population bretonne ne compte que 24-27couples, répartis entre 
l’île aux Moutons et La Colombière. La production est estimée à moins de 0,5 jeune par couple et 
jugée moyenne. 

• Sterne pierregarin : avec au minimum 1 460 à 1 494 couples nicheurs dénombrés, l’effectif de 
sterne pierregarin en Bretagne est un peu supérieur au bilan des années précédentes. L’estimation 
de la production moyenne régionale est de l’ordre de 0,6 à 0,8 jeune par couple et jugée moyenne, 
toujours avec de fortes variations selon les localités. 

• Sterne naine : avec 42 couples, l’effectif nicheur en Bretagne en 2021 retrouve un niveau 
similaire à celui de 2019, avec un maintien dans les Côtes d’Armor et une augmentation en Iroise 
(Finistère) par rapport à 2020. La production en jeunes est de l’ordre de 0,3 jeune par couple et jugée 
mauvaise. 

• Guillemot de Troïl : 808-910 couples nicheurs ont été recensés en Bretagne, montrant une 
augmentation par rapport à 2020. La production en jeunes au cap Fréhel est de l’ordre de 0,7 jeune 
par couple et jugée bonne. 

• Pingouin torda : les effectifs augmentent sur les trois secteurs de reproduction, avec 148-177 
couples dénombrés. 

• Macareux moine : le bilan est de 73-119 terriers apparemment occupés, avec une nouvelle 
méthode d’estimation des effectifs pour le traitement des données collectées aux Sept-Îles. 

• Les suivis seront reconduits sur les différentes espèces en 2022, dans le cadre du volet 
oiseaux marins de l’Observatoire régional de l’avifaune de Bretagne, dans le cadre de 
l’Observatoire Manche – Atlantique des oiseaux marins et côtiers de l’OFB, ou dans le cadre 
d’autres programmes spécifiques (plan de gestion d’espaces naturels protégés par exemple). Des 
données seront collectées sur les effectifs nicheurs et la production en jeunes, ou sur d’autres 
paramètres, pour contribuer au renseignement d’indicateurs sur les oiseaux marins nicheurs. Les 
derniers comptages complémentaires seront également réalisés dans le cadre du nouveau 
recensement national des oiseaux marins nicheurs 2020-2022, coordonné par le Gisom et financé 
pour partie par l’OFB. 
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Introduction 
Le présent rapport dresse le bilan de la saison de reproduction 2021 pour les différentes 

espèces d’oiseaux marins nicheurs en Bretagne. L’Observatoire régional de l’avifaune (ORA) 
s’articule avec l'Observatoire de l’environnement en Bretagne (OEB), mis en place en 2008 par la 
Région et l'État et porté par le GIP Bretagne-Environnement. L’ORA a, entre autres, pour objectif de 
rassembler les connaissances et données existantes et les grouper en réseaux communs, bases de 
données et indicateurs afin de les rendre accessibles aux organismes gestionnaires, aux 
administrations, aux collectivités et aux citoyens. Ainsi, les bilans des suivis réalisés en Bretagne 
sont pris en compte dans le cadre de l’observatoire des oiseaux marins et côtiers, mis en œuvre par 
l’Office français de la biodiversité à l’échelle du littoral Manche-Atlantique (Cadiou & Leicher 2022, 
Gallien 2022, Jacob 2022, Legroux 2022). 

Parmi les 17 espèces nicheuses régulières, plusieurs font l’objet de suivis annuels à l’échelle 
régionale. Ces suivis portent, selon les cas, sur le recensement des effectifs reproducteurs de la 
totalité ou de la quasi-totalité des colonies, éventuellement sur le déroulement de la reproduction et 
la production en jeunes, ou seulement sur des comptages parfois très partiels (voir Cadiou 2010 
pour l’argumentaire des choix d’espèces et de colonies d’étude). Pour sept de ces espèces, les bilans 
sont repris dans la synthèse « oiseaux nicheurs rares et menacés en France » (voir Quaintenne et al. 
2022 pour la dernière synthèse publiée). 

Récapitulatif des suivis réalisés 
sur les différentes espèces d’oiseaux marins nicheurs de Bretagne 

Espèce Nom scientifique Recensement Production 
fulmar boréal Fulmarus glacialis (x) (x) 
puffin des Anglais Puffinus puffinus X* – 
océanite tempête Hydrobates pelagicus X (x) 
fou de Bassan Morus bassanus X* X 
grand cormoran Phalacrocorax carbo (x) – 
cormoran huppé Phalacrocorax aristotelis (x) X 
goéland brun Larus fuscus (x) – 
goéland argenté Larus argentatus (x) (x) 
goéland marin Larus marinus (x) (x) 
mouette tridactyle Rissa tridactyla X X 
sterne caugek Thalasseus sandvicensis X* X 
sterne de Dougall Sterna dougallii X* X 
sterne pierregarin Sterna hirundo X X 
sterne naine Sternula albifrons X X 
guillemot de Troïl Uria aalge X* (x) 
pingouin torda Alca torda X* – 
macareux moine Fratercula arctica X* – 

Recensement : X = suivis réalisés annuellement, sur la totalité ou la quasi-totalité des colonies 
bretonnes de l’espèce, (x) = suivis localisés ne concernant annuellement que quelques 
colonies, – = pas d’étude spécifique. * bilans repris dans la synthèse « oiseaux nicheurs rares 
et menacés en France » 
Production : X = suivis réalisés annuellement sur un ensemble de colonies témoins du littoral 
breton, (x) = suivis réalisés sur un nombre limité de colonies, – = pas d’étude spécifique 
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Contrairement à la saison 2020, la crise sanitaire de la Covid-19 n’a pas empêché la mise en 
œuvre des suivis. 

La collecte des données est assurée par différentes structures, partenaires techniques de 
l’ORA ou universités et organismes de recherche associés, et de nombreux observateurs bénévoles 
des associations ornithologiques et de protection de la nature. 

Des recensements de colonies de différentes espèces ont également été effectués dans le cadre 
du nouveau recensement national des oiseaux marins nicheurs de France métropolitaine, 
coordonné par le Gisom sur la période 2020-2022. 

 

 

 

 

 

 

 
Dénombrement des terriers de puffins et de macareux aux Sept-Îles 

(cliché G. Bentz) 
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Bilan par espèce 
1. Fulmar boréal - ar garamell - Fulmarus glacialis 

La population bretonne est estimée à 342-354 couples (SAO, sites apparemment occupés) en 
2021, effectif stable par rapport au bilan du précédent recensement national, avec 331-358 couples 
sur la période 2009-2011. 

Répartition du fulmar boréal en Bretagne en 2021 
(d’après les données prises en compte pour le recensement national) 

 
 

Au Cap-Fréhel, l’effectif recensé en 2021 est dans les standards de ces dernières années avec un 
total de 10-11 SAO (Cadiou & Quéré 2022). Le recensement est toujours aussi complexe du fait de la 
dangerosité des falaises et du manque de recul sur certains secteurs. Un survol par drone a été 
réalisé le 27 mai pour les alcidés et les mouettes tridactyles, et des sites occupés par des fulmars sont 
visibles sur les clichés, sur des zones peu ou pas visibles depuis les points d’observation habituels, 
mais c’est près de 3 semaines avant la date optimale pour le recensement des SAO du fulmar. Le 
bilan reste donc basé sur les observations classiques, avec 3 secteurs occupés : 0-1 SAO dans l’anse 
des Sévignés, au moins 5 SAO sur la falaise continentale orientale et 5 SAO sur la falaise du Jas. Seul 
ce dernier secteur a donné deux jeunes à l’envol. Sur l’ensemble de la colonie, la production en 
jeune peut être considérée comme mauvaise, selon les valeurs seuils définies par Cadiou et al. 
(2011), avec 0,18-0,20 jeune à l’envol par SAO. Il n’a pas été constaté de mortalité par prédation de 
mustélidé cette année. 

Sur les falaises de Plouha, où les recensements sont désormais annuels, 7 SAO ont été relevés 
pour 1 jeune à l’envol, soit une production de 0,14 jeune par couple (Geoca 2021b). La colonie a 
perdu près de 70 % de ses effectifs depuis le précédent recensement décennal de 2009-2011. 

Sur l’île Tomé, 3 SAO ont été recensés (Provost et al. 2022b). 

Aux Sept-Îles, les effectifs continuent de remonter après une mauvaise année 2019 et une légère 
amélioration en 2020. En 2021, 81-83 SAO ont été notés sur les 3 îles habituellement occupées ; ce 
total est assez comparable à celui noté lors du recensement décennal de 2009-2011 (83-87 SAO). Les 
fulmars se répartissent comme suit : 40-41 SAO sur Rouzic, 30 sur Malban et 11-12 sur Bono 
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(Provost et al. 2022a). La production en jeunes, estimée localement à partir d’observations de 
poussins d’âges divers, est de 0,32-0,33 (18-19 poussins pour 57 SAO suivis sur Rouzic et Malban). 

La plus grosse colonie bretonne, et française, est localisée sur l’archipel Ouessant-Keller. En 2021, 
157-158 SAO y ont été notés dont 86-87 sur l’île Keller (Quénot 2022). Ce chiffre constitue un record 
depuis l’installation de l’espèce en nord Iroise en 1983. Les effectifs de cette colonie continuent de 
s’étoffer de manière assez linéaire avec une hausse de 25 % depuis le précédent recensement 
décennal réalisé localement en 2010. 46 jeunes à l’envol ont été notés après le 15 août sur un 
échantillon de 113 SAO suivis, ce qui donne une production de 0,41 jeune par couple, pouvant être 
jugée « bonne ». Hors de Keller, les effectifs sont assez bien répartis entre les différentes falaises 
habituellement utilisées par l’espèce : 16 SAO à Toul Aoroz, 11 dans le secteur du Stiff, 14 à Porz an 
Dour, 14 à Beg Penn Hulic et 16 sur les îlots de Penn ar Roch. D’installation récente, cette dernière 
colonie présente un dynamisme certain (6 jeunes produits cette année), comme a pu l’être le secteur 
de Porz an Dour il y a une dizaine d’années. Contrairement à d’autres années, on note assez peu de 
disparités entre les chiffres de production sur les différentes falaises, tous compris entre 0,36 et 0,47 
jeune par couple (Quénot 2022). 

En presqu’île de Crozon, les fulmars se sont cantonnés en 2021 uniquement sur les îlots et la 
partie continentale des Tas de Pois à Camaret, où 31 SAO ont été comptabilisés : 13 sur Benn C’hlaz, 
16 sur Daoue Vihan et 2 sur Daoue Vraz (cette dernière localité n’est pas insulaire, mais 
continentale). Un total de 5 jeunes à l’envol a été observé, ce qui donne une production de 0,16 jeune 
par couple, pouvant être qualifiée de « mauvaise ». Aucun SAO n’a été noté sur le Lion au 
Toulinguet, ni au cap de la Chèvre, ni sur d’autres secteurs continentaux occupés par le passé. 

Un peu plus au sud, au cap Sizun, 24 SAO ont été notés sur la réserve de Goulien et 5 SAO sur 
d’autres falaises capistes. Si la situation semble assez stable en termes d’effectifs, la production 
semble en revanche diminuer d’année en année avec un bilan de 0,25 jeune par couple en 2021 à 
Goulien et un échec de la reproduction hors Goulien. 

D’installation assez récente sur l’île de Groix, la dynamique du fulmar boréal semble stable sur le 
secteur de Penn Men/Beg Melen. En 2021, 12 SAO ont été dénombrés, avec 7 jeunes à l’envol, soit 
une très bonne production de 0,58 jeune par couple (Le Hyaric & Trifault 2022). 

Sur Belle-Île, où les données sont habituellement parcellaires, un suivi dédié a été réalisé en 2021 
dans le cadre du recensement national, permettant de dénombrer 12-20 SAO. Il était de 5-6 SAO lors 
du dernier recensement décennal, soit une dynamique potentiellement intéressante sur cette 
colonie qui, rappelons-le, est la plus méridionale de l’Atlantique nord-est. 

La production peut être calculée au niveau régional, avec 0,33 jeune par couple (n = 260 SAO 
suivis), similaire à celle de l’an passé (0,32). Loin des standards observés plus au nord en Europe, 
ces chiffres, somme toute assez corrects, matérialisent une relative stabilité à l’échelle régionale, 
pour cette espèce qui trouve en Bretagne sa limite sud d’aire de reproduction européenne. Les 
disparités sont fortes entre colonies. À titre de comparaison, la production en jeunes en 2022 sur les 
colonies les plus proches de Bretagne nord est de 0,42 jeune par couple à Aurigny, îles 
anglo-normandes (n = 33 SAO ; Purdie et al. 2022), et de seulement 0,10 jeune par couple dans les 
falaises du Bessin, Calvados (Gallien 2022). Une tendance assez lourde semble se dégager depuis 
quelques années avec des colonies insulaires présentant une dynamique souvent beaucoup plus 
favorable que les colonies continentales. Cet état de fait doit être confirmé par la poursuite des 
suivis. Et identifier ses causes nécessiterait le déploiement d’autres investigations. Il convient de 
maintenir l’effort sur les principales colonies bretonnes et de le renforcer sur certains secteurs 
nécessitant une meilleure connaissance de la situation. 
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Évolution des effectifs du fulmar boréal en Bretagne 

Colonie (département) Effectifs 
2009-2011 

Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Cap Fréhel (22) 15-22 9-10 10-14 8-12 9-10 10-11 
Littoral de Plouha (22) 22 6-8 4-7 NR 5-7 7 
Île Tomé (22) 6 7-9 0-3 2 NR 3 
Sept-Îles (22) 83-87 81-86 77-79 65-67 74-77 81-83 
Ouessant (29) 126 124 126-131 134-137 155-156 157-158 
Presqu’île de Crozon (29)       
    -îlots de Camaret 14-16 30-31 21 27 21 29 
    -falaises continentales 10-13 NR NR NR NR 2 
Cap Sizun (29)       
    -Goulien 25 25 27-31 33 25 24 
    -hors Goulien 23-29 7 2-4 2 5 5 
Île de Groix (56) 2-6 8 6 ± 12 14 12 
Belle-Île (56) 5-6 NR NR NR NR 12-20 
Total Bretagne 331-358 > 238-241 > 241-297 > 283-292 > 308-315 342-354 

2009-2011 = effectifs lors du précédent recensement national ; NR = non recensé ; (P) = recensement partiel 
D’après Cadiou & Quéré 2022, Provost et al. 2022, Quénot 2022, Le Hyaric & Trifault 2022 

Production en jeunes chez le fulmar boréal en Bretagne 
Colonie 2017 2018 2019 2020 2021 
cap Fréhel 0,21 0 0,25-0,38 0,21 (9-10) 0,18-0,20 (10-11) 
littoral de Plouha 0 0,14-0,27 – 0 (5-7) 0,14 (7) 
Sept-Îles * 0,34 0,31 0,37-0,44 0,30 (59-60) 0,32-0,33 (57) 
Ouessant 0,43 0,36 0,42 0,38 (114) 0,41 (113) 
Camaret 0,30 0,38 0,41 – 0,16 (31) 
cap Sizun – Goulien 0,60 0,35-0,41 ≤ 0,55 1 0,32 (25) 0,25 (24) 
cap Sizun – hors Goulien 0,14 0,25-0,50 0 0,40 (5) 0 (5) 
Groix 0,63 0,33 ± 0,50 0 (14) 0,58 (12) 
La production est exprimée en nombre moyen de jeune à l’envol par SAO (le nombre de SAO suivis est indiqué 
entre parenthèses pour 2019-2020 uniquement) ; * estimation de la production en jeunes aux Sept-Îles basée 
sur l’observation de poussins de stades d’âge divers ; 1 valeur maximale de la production à Goulien en 
l’absence de visite de contrôle après le 2 août 
D’après Cadiou & Quéré 2022, Gallien 2022, Provost et al. 2022, Quénot 2022, Le Hyaric & Trifault 2022 

Évolution des effectifs et succès de la reproduction du fulmar boréal 
à la réserve ornithologique de Goulien (cap Sizun) 
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2. Puffin des Anglais - an tort du - Puffinus puffinus 

Les effectifs sont estimés à 360-767 TAO (terriers apparemment occupés) en 2021. 

En 2021, les effectifs dans l’archipel des Sept-Îles sont estimés à 296 TAO minimum (262 TAO 
minimum en 2020) et 700 TAO maximum (653 TAO maximum en 2020 ; Provost et al. 2022a). 
L’archipel des Sept-Îles abrite 82 % de l’effectif minimum national. Précédemment nicheur sur trois 
îles de l’archipel (Rouzic, Malban et Bono, respectivement 72, 125 et 89 TAO en 2021), le puffin des 
Anglais est désormais nicheur sur une quatrième île (île aux Moines, avec 10 TAO dénombrés en 
2021 ; Provost et al. 2022a). Des cadavres de l’espèce y avaient déjà été notés les années passées. L’île 
aux Moines est fréquentée par le public en journée, et cette installation est certainement liée à 
l’addition de plusieurs facteurs (qualité du biotope de reproduction, quiétude nocturne, dynamique 
globale de l’espèce en Manche-Ouest et aux Sept-Îles). 

En mer d’Iroise, dans l’archipel de Molène, le bilan minimum est de 31-32 TAO (35-37 en 2020). 
Sur Balaneg, le bilan est de 29-31 TAO (25 en 2020), où la croissance des effectifs se poursuit. Deux 
cas de prédation par les goélands marins ont été notés sur Banneg (2 adultes), mais aucun sur 
Balaneg (Mahéo & Cadiou 2022). 

Toujours en Iroise, 4 TAO fraîchement « grattés » et avec une réponse à la repasse ont été 
dénombrés à Ouessant sur Keller (C. Gicquel in Quénot 2022). Des chanteurs sont entendus en mai 
et juin sur l’île de Béniguet, sans autre indice de reproduction (Guéguen & Moal 2022). 

Répartition du puffin des Anglais en Bretagne en 2021 

 

D’autres sites accueillent des oiseaux, mais sans preuve de reproduction en 2021. Des oiseaux 
chanteurs sont entendus durant la nuit sur l’île Tomé, Côtes d’Armor, où des restes de puffin tué par 
le vison d’Amérique ont également été trouvés (Fédération départementale des chasseurs des Côtes 
d’Armor 2022, Provost et al. 2022b). Pour le puffin des Anglais, comme pour les autres espèces 
d’oiseaux marins présentes, la présence du vison d’Amérique est une menace importante mettant en 
danger la pérennité de la reproduction sur l’île Tomé. Les campagnes dédiées menées depuis 2014 
ont permis d’éliminer 38 visons d’Amérique ((Fédération départementale des chasseurs des Côtes 
d’Armor 2022). Dans le Trégor-Goëlo, des investigations ont débuté en 2020, et se sont poursuivies en 
2021, pour rechercher d’éventuels indices de reproduction sur les îlots du secteur. L’utilisation de 
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systèmes d’acoustique passive a permis d’enregistrer des manifestations vocales de l’espèce, 
indiquant la fréquentation de la zone en période de reproduction (Février 2022a). 

Par ailleurs, aucune prospection dédiée n’a eu lieu sur les îles d’Houat et d’Hoëdic en 2021 (M. 
Leicher, comm. pers.). 

Pour cette espèce, la production en jeunes n’est pas évaluée. 

 
Évolution des effectifs nicheurs du puffin des Anglais en Bretagne 

(d’après les publications et données LPO, BV, OFB-PNMI, CdL) 

Localité (département) Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

île Tomé (22) P P P ≥ 1 NR 
archipel des Sept-Îles (22) 262-406 (partiel) 261-469 262-653 296-700 

-Rouzic 77-122 72-159 64-139 82-223 72-222 
-Malban 119-214 NR 122-255 113-362 125-372 
-Bono 66-70 60 75 67-68 89 
-île aux Moines NR NR NR NR 10-17 

Ouessant (29) 1 3 P 0 ? 4 
archipel de Molène (29) 53-54 47-48 50-51 60-62 60-63 

-Banneg 32-33 25-26 29-30 35-37 31-32 
-Balaneg 21 22 21 25 29-31 
-Béniguet P P P P P 

Rohellan (56) NR NR NR NR NR 
archipel d’Houat (56) 3 1-3 NR NR NR 
Total dénombré ≥ 319-464 (partiel) > 311-520 > 323-716 > 360-767 

P = présence de prospecteurs, sans preuve de reproduction ; NR = non recensé 

Évolution des effectifs du puffin des Anglais pour les cinq principales colonies bretonnes 
(archipel des Sept-Îles : Rouzic, Malban et Bono ; archipel de Molène : Banneg et Balaneg) 

(effectif minimum ; d’après les publications et données LPO – RNN Sept-Îles et OFB-PNMI/BV – RNN Iroise) 

 

0

20

40

60

80

100

120

140

1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 2020

No
m

br
e 

de
 c

ou
pl

es

Année

Rouzic (arch. Sept-Îles)

Malban (arch. Sept-Îles)

Bono (arch. Sept-Îles)

Banneg (arch. Molène)

Balaneg (arch. Molène)



 - 12 - 

3. Océanite tempête - ar cheleog - Hydrobates pelagicus 

Les principales colonies de l’archipel de Molène, des Sept-Îles et de Camaret ont été recensées en 
2021, ainsi que quelques petites colonies dans le cadre du recensement national. L’estimation de 
l’effectif breton est de l’ordre de 1 260 sites apparemment occupés en 2021, soit une augmentation 
de 10 % par rapport à l’estimation de 2020, et il s’agit du niveau connu le plus élevé durant les 
dernières décennies. L’augmentation des effectifs se poursuit aux Sept-Îles (+10 % ; Provost et al. 
2022a) et dans l’archipel de Molène (+9 % ; Mahéo & Cadiou 2022). Une augmentation plus 
importante est enregistrée à Camaret (+39 %), mais les effectifs sont similaires à ceux de la période 
2017-2019. 

Évolution des effectifs nicheurs de l’océanite tempête en Bretagne 
(d’après les publications et données BV et LPO) 

Localité (département) Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Grand Chevret (35) NR NR NR NR NR 
Sept-Îles (22) 142-150 [89] 129-135 [62] 176-183 [74] 196-203 [107] 210-228 [151] 
Les Fourches (29) NR NR NR 3 NR 
îlots d’Ouessant (29) NR NR NR 17-18 [3] NR 
archipel de Molène (29) 825-885 [602] 770-835 [524] 815-870 [587] 815-870 [608] 890-950 [648] 
roches de Camaret (29) 85 [68] 88-90 [68] 83 [54] 62-63 [45] 89-90 [60] 
Goulien - cap Sizun (29) NR NR NR NR NR 
Rohellan (56) NR NR NR 1 NR 
archipel d’Houat (56) 11-13 [6] > 8 [4] > 5-7 [2] > 11 [1] > 5-7 [?] 
Estimation totale 1 077-1 150 [765] 1 012-1 090 [658] 1 095-1 169 [717] 1 110-1 182 [765] 1 218-1 302 [860] 
Effectifs = nombre de SAO (sites apparemment occupés) ; NR = non recensé ; le nombre entre crochets indique le nombre 
–minimum– de sites où la présence d’œuf ou poussin a pu être prouvée (pour l’année considérée) ; l’estimation totale prend en 
compte les dernières données disponibles pour les colonies non recensées l’année considérée 
 

Répartition de l’océanite tempête en Bretagne en 2020-2021 
(d’après les données les plus récentes pour chaque secteur) 
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Hors des trois principaux secteurs de reproduction, les suivis sont moins fréquents sur les petites 
colonies qui comptent le plus souvent moins de 10 SAO. Dans le cadre du recensement national des 
oiseaux marins nicheurs, ces petites colonies font l’objet de prospections dédiées sur la période 
2020-2022 afin d’actualiser les connaissances. Dans l’archipel de Molène, 3 SAO sont dénombrés sur 
Kervouroc, 1 SAO sur Litiri et au moins 1 SAO sur Béniguet (Mahéo & Cadiou 2022, Guéguen & Moal 
2022). Dans l’archipel d’Houat, 5-6 SAO sont dénombrés sur Valueg et 0-1 sur Glazig, mais la date de 
visite sur cet îlot était trop précoce pour le recensement de l’espèce. Il reste encore quelques petites 
colonies à prospecter durant la prochaine saison de reproduction. 

Dans l’archipel de Molène, la prédation exercée sur les colonies (hors Béniguet) a été nettement 
plus faible que les années passées, avec au minimum 106 oiseaux tués en 2021. Cette prédation est 
principalement exercée par les goélands, et notamment les goélands marins, mais aussi par les 
hérons cendrés et les faucons pèlerins (Mahéo & Cadiou 2022). La spécialisation de l’effraie des 
clochers sur la prédation des océanites, constatée depuis quelques années sur Béniguet, où elle 
niche depuis 2021 de manière certaine, a été suivi plus précisément, permettant de dénombrer au 
moins 168 individus tués (Mahéo & Cadiou 2022, Guéguen & Moal 2022). Sur le littoral de l’île 
Molène, le problème de la prédation exercée par les chats est toujours d’actualité, avec un bilan 
minimum de 53 océanites tués (Mahéo & Cadiou 2022). Sur les roches de Camaret, deux cas de 
prédation ont été notés, dont au moins un attribuable au faucon pèlerin. Aux Sept-Îles, aucun cas de 
prédation n’a été noté en 2021 (Provost et al. 2022).  

La saison de reproduction a été tardive en 2021. Dans l’archipel de Molène, les premières pontes 
ont eu lieu début mai, date classique en Bretagne. Mais un retard a été enregistré par la suite, 
traduisant une situation alimentaire probablement défavorable. La majorité des pontes a eu lieu 
durant les deux premières décades de juin (dernière décade de mai et la première décade de juin en 
2020 ; Mahéo & Cadiou 2022). 

Dans l’archipel de Molène, sur la colonie échantillon d’Enez Kreiz, la production est de 0,55 jeune 
par couple en 2021 (n = 74 couples suivis), la valeur moyenne sur la période 1998-2020 étant de 0,53 
jeune par couple, avec des variations interannuelles (Mahéo & Cadiou 2022). Un autre échantillon de 
sites est suivi sur Banneg (n = 71), avec une production d’environ 0,66 jeune par couple en 2021. 

Production en jeune pour l’océanite tempête dans l’archipel de Molène 
(exprimée en nombre moyen de jeune à l’envol par œuf pondu) 
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L’étude par suivis télémétriques a été poursuivie en 2021 pour identifier les zones d’alimentation 
des océanites nicheurs de l’archipel de Molène pendant leur période de reproduction. (Cadiou 2020, 
Mahéo & Cadiou 2022). Sur les douze oiseaux équipés, huit ont été recapturés avec leur GPS, et quatre 
n’ont pas été revus par la suite. Les oiseaux ont passé deux à quatre jours en mer. Les résultats ont mis 
en évidence que les océanites exploitent une vaste zone marine au large de la pointe bretonne mais, 
contrairement à l’an passé, les oiseaux ont moins fréquenté les zones à l’aplomb des canyons 
sous-marins situées en bordure du plateau continental dans le sud-ouest du Finistère (Mahéo & Cadiou 
2022). 

 

 
4. Fou de Bassan - ar morskoul - Morus bassanus 

La population de l’île Rouzic aux Sept-Îles est de 18 967 SAO en 2021 (2 comptages à partir de 
photos aériennes du 19 mai, avec respectivement 18 892 et 19 042 SAO ; Provost et al. 2022a). Cet 
effectif se situe bien en dessous de la moyenne de 2009 à 2020, égale à 20 890 SAO. 

 

Évolution numérique de la colonie de fou de Bassan des Sept-Îles 

 
 

Au niveau de la production en jeunes, sur 106 nids suivis, seulement 33 jeunes à l’envol ont été 
notés, soit 0,33 jeune par couple, contre 0,63 en 2020 (Provost et al. 2022a). Dans les îles 
anglo-normandes, la production sur Les Etacs est de 0,50 jeune par nid en 2021, sur 369 nids suivis, 
résultat similaire à la valeur de 0,46 en 2020 (Purdie et al. 2022). Le recensement des deux colonies 
des îles anglo-normandes donne un total de 8 539 SAO en 2021, peu différent du total de 8 736 SAO 
précédemment dénombrés en 2015, laissant penser que les deux sites ont atteint leur capacité 
d’accueil (Purdie et al. 2022). 
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Production en jeune pour le fou de Bassan dans l’archipel des Sept-Îles 
(exprimée en nombre moyen de jeune à l’envol par nid et par œuf pondu) 

 
En octobre 2021, pour la septième année consécutive, la mortalité des fous sur l’île Rouzic a été 

évaluée après la saison de nidification (Provost et al. 2022a). Au total, 32 oiseaux ont été retrouvés 
morts dont 26 piégés par des fils de pêche (16 adultes, 9 juvéniles et 1 âge indéterminé ; 
principalement par les pattes ou les ailes). Depuis 2015, 241 oiseaux ont ainsi été dénombrés morts 
au sein de la colonie dont au moins 210 (87 %) en raison d’empêtrement dans des déchets de pêche. 
Cette mortalité est donc liée quasi-exclusivement aux macro-déchets d’origine humaine (fils de 
pêche apportés par les fous nicheurs comme matériaux de construction du nid). 57 % des individus 
sont des jeunes, cette proportion varie selon les années en fonction de la production en jeunes 
(Provost et al. 2022a). 
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5. Grand cormoran - ar morvaout - Phalacrocorax carbo 

Les colonies ont été recensées en 2021 dans le cadre du recensement triennal de l’espèce (Marion 
2022), exception faite de la colonie de Trébéron, en rade de Brest, pour laquelle c’est l’effectif de 
2019 (année du dernier comptage) qui est pris en compte pour le bilan. 

L’effectif breton est de 1 134-1 140 couples, répartis sur 32 colonies, dont 27 situées en milieu 
insulaire. 

Les deux nouvelles implantations notées dans le Finistère en 2020 sont restées sans suite : 
archipel des Glénan (Finistère sud) et îlot de Kerlouan (Finistère nord). 

La Bretagne héberge environ la moitié de la population côtière de grand cormoran P. carbo carbo, 
et à peine 2 % de la population continentale P. carbo sinensis (Marion 2022). 

Le 7 janvier 2021, deux pontes ont été notées sur Balaneg dans l’archipel de Molène, date 
particulièrement précoce. 

La production en jeunes est suivie uniquement sur les îlots du Trégor-Goëlo, et le bilan est de 
1,31-1,58 jeune par couple pour les 67 nids suivis (Geoca 2021a). 

Effectifs nicheurs du grand cormoran en Bretagne 

 2011 2015 2017 2018 2019 2021 
Ille-et-Vilaine 177 174 181 174 143 154 
Côtes d’Armor > 66 (P) 185 174 179 > 75 (P) 175-181 
Finistère 424 405 410 369 440 366* 
Morbihan NR 482 > 72 (P) 399 > 125 (P) 439 
Bretagne ± 890 1 246 (P) 1 121 (P) 1 134-1 140 

NR = non recensé de manière exhaustive ; P = bilan partiel ; * effectif 2019 pris en compte pour une colonie 

Répartition du grand cormoran en Bretagne en 2021 
(d’après les données les plus récentes pour chaque localité) 
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6. Cormoran huppé - ar morvaout kuchenn - Phalacrocorax aristotelis 

Le bilan détaillé de la saison 2021 pour le cormoran huppé en Bretagne est inclus dans un 
rapport dédié présentant le suivi des colonies de l’espèce à l’échelle des façades 
Manche-Atlantique, et les données collectées sur les effectifs nicheurs, la production en jeunes et les 
macrodéchets dans les nids (Cadiou & Leicher 2022). 

La quasi-totalité des colonies a été recensée en 2020-2021 dans les quatre départements bretons 
dans le cadre du recensement national des oiseaux marins. Le bilan présenté est donc 
quasi-exhaustif, seuls quelques compléments d’information devront être collectés en 2022. Depuis 
le précédent recensement national, un net accroissement des effectifs est enregistré dans le Finistère 
et l’accroissement est moindre en Ille-et-Vilaine. Par contre, une réduction des effectifs est 
enregistrée dans le Morbihan, et dans une moindre mesure dans les Côtes d’Armor. 

Évolution des effectifs nicheurs du cormoran huppé en Bretagne 

 1997-2000 2009-2012 2020-2021 évolution 
Ille-et-Vilaine 1 130 765-776 847-848 +10 % 
Côtes d’Armor 1 242-1 266 1 491-1 501 1 338-1 506 -5 % 
Finistère 1 740-1 753 2 643-2 657 3 332-3 340 +26 % 
Morbihan 871-882 1 036-1 037 846-891 -16 % 
Bretagne 4 983-5 031 5 935-5 971 6 363-6 585 +9 % 

D’après les données centralisées par Bretagne Vivante et par le Geoca (Février 2022b) 

Pour les colonies bretonnes où ce paramètre est suivi, la production moyenne est de 0,97 jeune par 
couple et considérée comme moyenne, valeur proche du bilan de 0,91 jeune par couple en 2020 
(Cadiou & Leicher 2022). Des épisodes de conditions météorologiques défavorables durant le 
printemps sont la cause possible d’échecs de la reproduction, comme à Cézembre (Jorigné 2021). 

 
7. Goéland brun - ar gouelan kein du - Larus fuscus 

Bon nombre des colonies implantées en milieu naturel ont été recensées en 2021, dans les Côtes 
d’Armor, le Finistère, l’Ille-et-Vilaine et le Morbihan, dans le cadre de la deuxième année du 
nouveau recensement national des oiseaux marins. Faute de moyens financiers dédiés, les colonies 
urbaines n’ont pas fait l’objet de recensements, sauf cas particuliers (financement d’un suivi par la 
commune, par exemple dans le cadre d’une campagne de stérilisation des œufs, colonie urbaine de 
taille réduite recensée par des observateurs bénévoles). Une estimation minimale pour les colonies 
urbaines sera présentée dans le bilan 2022. 

Pour les colonies implantées en milieu naturel, à l’exception des Côtes d’Armor, où une 
augmentation est enregistrée (potentiellement en lien avec l’utilisation du drone pour le 
recensement des nids sur certains sites végétalisés, ce qui a pu être montré sur les colonies du 
Trégor-Goëlo et l’îlot du Verdelet), une chute majeure des effectifs est enregistrée dans les autres 
départements. Dans l’archipel des Glénan, la baisse est probablement pour partie due à un 
développement des activités humaines sur l’île du Loc’h durant la dernière décennie (627-830 
couples en 2021 contre 3 832-4 215 couples en 2009, soit -82 %). Mais, compte-tenu du fait que la 
baisse s’observe pour d’autres secteurs d’importance non soumis au dérangement humain (archipel 
de Molène : 787-846 couples en 2021 contre 1 335-1 352 couples en 2015, et 2 974-
2 983 couples en 2010, soit -73 %, Belle-Île : 4 124-6 897 couples en 2021 contre 7 137-7 141 couples en 
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2010, soit -23 %), il est évident que d’autres facteurs sont responsables du déclin de l’espèce. Les 
effectifs nicheurs en milieu naturel en Bretagne ont été réduits de moitié durant les deux dernières 
décennies. En Grande Bretagne, l’espèce est également en déclin (JNCC 2021). La disponibilité des 
ressources alimentaires d’origine anthropique (pêcheries, décharges) est certainement un facteur à 
prendre en compte, tout comme la prédation exercée localement par les goélands marins. 

Aucune donnée ponctuelle sur la production en jeunes n’a été collectée. 

Évolution des effectifs nicheurs du goéland brun en Bretagne 

Départements Colonies 1997-2000 évolution 2009-2012 évolution 2020-2021 
Ille-et-Vilaine en milieu naturel 866-876 -54 % 390-406 -82 % 59-83 
 urbaines 46-57 +31 % 65-70 - ? 
Côtes d’Armor en milieu naturel 1 148-1 222 -30 % 822-828 +27 % 994-1096 
 urbaines 3 +483 % 10-25 - ? 
Finistère en milieu naturel 13 181-13 349 -33 % 8 675-9 149 -71 % 2 379-2 798 
 urbaines 123-157 +211 % 410-461 - ? 
Morbihan en milieu naturel 5 761-5 929 +33 % 7 793-7 795 -22 % 4 708-7 511 
 urbaines 61 +277 % 198-262 - ? 
Bretagne en milieu naturel 20 956-21 376 -15 % 17 680-18 178 -45 % 8 140-11 488 
 urbaines 233-278 +194 % 683-818 - ? 

 

8. Goéland argenté - ar gouelan gris - Larus argentatus 

Plusieurs colonies implantées en milieu naturel ont été recensées en 2021, dans les Côtes 
d’Armor, le Finistère, l’Ille-et-Vilaine et le Morbihan, dans le cadre de la deuxième année du 
nouveau recensement national des oiseaux marins. Faute de moyens financiers dédiés, les colonies 
urbaines n’ont pas fait l’objet de recensements, sauf cas particuliers (financement d’un suivi par la 
commune, par exemple dans le cadre d’une campagne de stérilisation des œufs, colonie urbaine de 
taille réduite recensée par des observateurs bénévoles). Une estimation minimale pour les colonies 
urbaines sera présentée dans le bilan 2022. 

Pour les colonies implantées en milieu naturel, un gradient s’observe de l’Ille-et-Vilaine (légère 
augmentation), vers les Côtes d’Armor (augmentation minime), puis le Finistère (nette réduction) et 
le Morbihan (réduction majeure). L’espèce est en diminution globale à l’échelle régionale. Les 
effectifs nicheurs en milieu naturel en Bretagne ont été réduits quasiment des deux tiers durant les 
deux dernières décennies. 

Évolution des effectifs nicheurs du goéland argenté en Bretagne 

Départements Colonies 1997-2000 évolution 2009-2012 évolution 2020-2021 
Ille-et-Vilaine en milieu naturel 5 508-5 469 -64 % 1 981-2 023 +11 % 2 222-2 236 
 urbaines 720-810 -4 % 695-770 - ? 
Côtes d’Armor en milieu naturel 8 271-8 426 -50 % 4 187-4 208 +4 % 4 279-4 433 
 urbaines 374-385 +67 % 530-740 - ? 
Finistère en milieu naturel 15 068-15 362 -57 % 6 407-6 545 -24 % 4 742-5 105 
 urbaines 2 998-3 108 +13 % 3 310-3 617 - ? 
Morbihan en milieu naturel 10 705-10 862 -32 % 7 316-7 380 -60 % 2 637-3 169 
 urbaines 936-1 000 +186 % 2 501-3 043 - ? 
Bretagne en milieu naturel 39 552-40 119 -50 % 19 891-20 156 -28 % 13 880-14 943 
 urbaines 5 028-5 303 +47 % 7 036-8 170 - ? 



 - 19 - 

 

Le goéland argenté fait l’objet d’un suivi spécifique sur quelques colonies naturelles pour obtenir 
des données sur la production en jeunes. À Groix, le suivi de la production en jeunes, réalisé 
annuellement depuis 2006, a été arrêté suite à une décision du conseil scientifique de la Réserve 
Naturelle (Le Hyaric & Trifault 2022). Le suivi en milieu urbain à Lorient, réalisé bénévolement, est 
lui aussi arrêté. Il n’est donc plus possible de comparer les deux situations, et il faudrait pouvoir 
financer le suivi de la production en jeunes sur des colonies urbaines. Sur les trois colonies suivies 
en 2021 en milieu naturel, les résultats sont assez voisins, de 0,99 jeune par couples pour les 
estimations minimales à 1,22 jeunes par couples pour les estimations maximales. Au cap Fréhel, une 
hypothèse avancée pour expliquer les mauvaises performances de la reproduction en 2020 était 
basée sur une potentielle réduction des ressources alimentaires d’origine anthropique sur le site 
(restes de pique-nique…) et en mer (activités de pêche plaisancière et professionnelle). Le retour à 
la « normale » en 2021, avec des activités humaines et une production supérieure à 1 jeune par 
couple, permet de penser que les restrictions liées à la crise sanitaire de la Covid-19 ont 
effectivement pu avoir un effet négatif sur la reproduction de l’espèce (Cadiou & Quéré 2022). 

Une ponte précoce a été notée en 2021 sur l’île Cézembre (Ille-et-Vilaine). Le nid contenait 1 œuf 
le 6 avril et 3 petits poussins le 7 mai (Jorigné 2021). Au cap Fréhel, les premiers poussins ont été 
observés à partir du 5 mai (1 nichée à 3 poussins), ce qui permet de dater les premières pontes 
durant les premiers jours d’avril (Cadiou & Quéré 2022). Durant la dernière décennie, c’est plus 
classiquement durant la deuxième semaine de mai que les premiers poussins ont été notés au cap 
Fréhel, et au plus tôt le 7 mai. 

Production en jeunes chez le goéland argenté en Bretagne 

 2018 2019 2020 EFF 2020 2021 EFF 2021 
cap Fréhel (22) 0,89-1,03 1,12-1,33 0,63-0,71 153 1,05-1,22 144 
Sept-Îles (22) 0,80 0,63-0,68 0,61-0,84 247 0,99-1,14 201 
Trielen (archipel de Molène) (29) 0,37 – 1,27-1,57 30 1,06-1,10 31 
Groix (56) – 0,72 0,20 88 – – 
Lorient (zone portuaire) (56) 1,21 1,61 – – – – 

Production exprimée en nombre moyen de jeunes à l’envol par couple nicheur, EFF = nombre de nids suivis ; 
d’après Cadiou & Quéré 2022, Mahéo & Cadiou 2022, Provost et al. 2022a 

 
 
9. Goéland marin - ar gouelan braz / ar gwilhou kozh - Larus marinus 

Plusieurs colonies implantées en milieu naturel ont été recensées en 2021, dans les Côtes 
d’Armor, le Finistère, l’Ille-et-Vilaine et le Morbihan, dans le cadre de la deuxième année du 
nouveau recensement national des oiseaux marins. Faute de moyens financiers dédiés, les colonies 
urbaines n’ont pas fait l’objet de recensements, sauf cas particuliers (financement d’un suivi par la 
commune, par exemple dans le cadre d’une campagne de stérilisation des œufs, colonie urbaine de 
taille réduite recensée par des observateurs bénévoles). Une estimation minimale pour les colonies 
urbaines sera présentée dans le bilan 2022. 

Pour les colonies implantées en milieu naturel, une augmentation des effectifs est enregistrée en 
Ille-et-Vilaine et dans le Morbihan, tandis qu’une baisse des effectifs est constatée dans les Côtes 
d’Armor et le Finistère. L’espèce est en diminution globale à l’échelle régionale, dans un contexte de 
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déclin prononcé à l’échelle de l’Europe et de l’Amérique du Nord (Langlois et al. 2022). Faute de 
données suffisantes concernant l’écologie alimentaire et les paramètres démographiques de 
l’espèce, il est particulièrement compliqué d’identifier les causes de déclin, potentiellement en lien 
avec une réduction des rejets de pêche, une raréfaction des proies, etc. (Langlois et al. 2022). 

Évolution des effectifs nicheurs du goéland marin en Bretagne 

Départements Colonies 1997-2000 évolution 2009-2012 évolution 2020-2021 
Ille-et-Vilaine en milieu naturel 237-239 -34 % 155-158 +32 % 204-208 
 urbaines 0-1 - 0 - ? 
Côtes d’Armor en milieu naturel 381-384 +9 % 416-418 -12 % 361-373 
 urbaines 0 - 3 - ? 
Finistère en milieu naturel 2 058-2 078 +20 % 2 482-2 491 -31 % 1 707-1 740 
 urbaines 16-19 +420 % 90-92 - ? 
Morbihan en milieu naturel 328-342 +251 % 1 168-1 186 +17 % 1 098-1 663 
 urbaines 7-11 +522 % 52-60 - ? 
Bretagne en milieu naturel 3 004-3 043 +40 % 4 221-4 253 -13 % 3 370-3 984 
 urbaines 23-31 +456 % 145-155 - ? 

 

Des données ponctuelles sur la production en jeunes sont collectées sur quelques colonies, 
principalement aux Sept-Îles et dans l’archipel de Molène, et ne peuvent bien évidemment pas être 
considérées comme représentatives de la situation à l’échelle régionale. Les performances de la 
reproduction sont globalement mauvaises à moyenne en 2021, inférieures ou égales à 1 jeune par 
couple, alors que la production pouvait atteindre ou dépasser 1 jeune par couple dans les années 
1980 (Linard & Monnat 1990). À titre de comparaison, la production en jeunes en 2021 au pays de 
Galles est de 1,51 jeune par couple à Skokholm (n = 43 nids), avec une moyenne de 1,44 jeune par 
couple sur la période 2013-2020, et de 1,68 jeunes par couple à Skomer (n = 25 nids), avec une 
moyenne de 1,35 jeune par couple sur la période 1996-2020 (Brown & Eagle 2021, Newman et al. 
2021). 

Production en jeunes chez le goéland marin en Bretagne 

 2018 2019 2020 EFF 2020 2021 EFF 2021 
Sept-Îles (22) 0,13 0,25 0-0,09 11 0,62 13 
Ti Saozon (29) - - - - 0,18 44 
archipel de Molène (29) :       
– Banneg 0,49-0,60 0,64 0,41 46 0,71 54 
– Enez Kreiz 0,33 1,00 1,00 2 0 2 
– Trielen 0,49 – 0,84 31 0,98 29 

Production exprimée en nombre moyen de jeunes à l’envol par couple nicheur, EFF = nombre 
de nids suivis ; d’après Mahéo & Cadiou 2022, Provost et al. 2022a, données Bretagne Vivante 
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10. Mouette tridactyle - ar c’haraveg - Rissa tridactyla 

Le bilan de la saison 2021 pour la mouette tridactyle en Bretagne est inclus dans un rapport 
dédié présentant le suivi des colonies de l’espèce à l’échelle des façades Manche-Atlantique 
(Legroux 2022). 

L’effectif breton est de 1 164 couples nicheurs, contre 959 couples en 2009 lors du dernier 
recensement national, avec une relative stabilité numérique dans le cap Sizun durant la dernière 
décennie, et une nette augmentation au cap Fréhel. L’effectif breton représente 18 % de l’effectif 
national (Legroux 2022). 

Répartition de la mouette tridactyle en Bretagne en 2021 

 
 

Évolution des effectifs nicheurs de la mouette tridactyle en Bretagne 

Localité 
(département) 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 Prod TxEch Effectifs 

2021 Prod TxEch 

Pointe du Raz (29) ? ? 599 0,81 ? 599 0,75 ? 
Pointe du Van (29) ? ? 265 0,16 ? 233 0,28 ? 
Ouessant (29 0 0 ? – – 55 0 100 % 
Cap Fréhel (22) 218 305 289 0,13-0,17 86-89 % 277 0,11-0,19 84-90 % 
TOTAL (?) (?) 1 153 – – 1 164 – – 

? = donnée non communiquée  
Production (Prod) = nombre de jeunes à l’envol par couple reproducteur (nid construit) 
Taux d’échec (TxEch) = nombre de nids en échec / nombre de nids construits 
Le bilan 2021 au cap Fréhel est légèrement différent de celui affiché dans Legroux (2022), suite à quelques 
corrections postérieures (277 couples au lieu de 280, bilan inchangé pour la production en jeunes) 

 

Un retour de l’espèce sur l’île d’Ouessant a été constatée en 2021, avec une cinquantaine de 
couples mais un échec complet de la reproduction. D’après les observations faites en avril 2021, 
avec quelques bases de nids semblant anciennes, il est possible qu’une tentative de reproduction 
passée inaperçue ait eu lieu en 2020 (Quénot 2022). Ces oiseaux sont très certainement 
majoritairement originaires des colonies du cap Sizun, comme l’indique des contrôles de bagues, et 
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cette dispersion est en lien avec la prédation récurrente observée ces dernières années dans le cap 
Sizun (Quénot 2022). Au cap Fréhel, la prédation massive conduit pour la deuxième année 
consécutive à une très faible production en jeunes (Cadiou & Quéré 2022). 

La population bretonne se maintient, dans un contexte plutôt défavorable à l’échelle du golfe de 
Gascogne et des mers Celtiques. L’espèce est en effet considérée comme ne nichant plus en Espagne 
(Martínez-Abraín et al. 2019), elle est en déclin sur les côtes britanniques (McMurdo Hamilton et al. 
2016), et elle a disparu des îles Scilly en 2021 (Heaney 2021). 

 

 

 

 

 

 
Mouettes tridactyles dans les falaises du cap Fréhel 

(cliché P. Quéré, syndicat mixte grand site cap d’Erquy – cap Fréhel) 



 - 23 - 

11. Sterne caugek - ar skravig vraz - Thalasseus sandvicensis 

Le bilan détaillé de la saison 2021 pour la sterne caugek en Bretagne est inclus dans un rapport 
dédié présentant le suivi des colonies de sternes à l’échelle du littoral Manche-Atlantique (Jacob 
2022). 

Les effectifs nicheurs de la sterne caugek en Bretagne sont de 2 776 couples en 2021, 
concentrés sur l’île aux Moutons (Finistère ; 2 775 couples), et avec 1 unique couple à la Colombière 
(Côtes d’Armor). 

 
Évolution des effectifs nicheurs de la sterne caugek en Bretagne 

Département Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Côtes d’Armor (22) 27 10-20 12 10-20 1 
Finistère (29) 2 563 2 356 2 521 3 040 2 775 
TOTAL 2 590 2 366-2 376 2 533 3 050-3 060 2 776 

Pour le détail des effectifs par colonies, et la cartographie associée, se référer au rapport dédié (Jacob 2022) 
 

Sur l’île aux Moutons, la production en jeunes a pu être estimée à 0,28 jeune par couple, résultat 
faible qui s’explique en grande partie par la prédation massive de pontes par des goélands (Jacob 
2022). 

 

Évolution des effectifs et production en jeunes de la sterne caugek en Bretagne 
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12. Sterne de Dougall - ar skravig ros sklaer - Sterna dougallii 

Le bilan détaillé de la saison 2021 pour la sterne de Dougall en Bretagne est inclus dans un 
rapport dédié présentant le suivi des colonies de sternes à l’échelle du littoral Manche-Atlantique 
(Jacob 2022). 

En 2021, 45 couples étaient cantonnés en début de saison sur l’île aux Moutons avant un épisode 
de mauvais temps associé à une prédation par des goélands, qui a entraîné la dispersion d’une 
partie de ces oiseaux (Jacob 2022). La petite population bretonne de 24-27 couples représente à 
peine 1 % de la population européenne évaluée à 2 916 couples en 2021 (Macleod-Nolan 2022). Les 
couples se sont répartis entre l’île aux Moutons (Finistère) et La Colombière (Côtes d’Armor). 

 

Évolution des effectifs nicheurs de la sterne de Dougall en Bretagne 

Département Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Côtes d’Armor (22) 6 4 8 2 12-15 
Finistère (29) 46 32-34 39 49 12 
TOTAL 52 36-38 47 51 24-27 

Pour le détail des effectifs par colonies, et la cartographie associée, se référer au rapport dédié (Jacob 2022) 
 
La production en jeunes est une nouvelle fois mauvaise, avec 0,19-0,46 jeune par couple (Jacob 

2022). La production moyenne en Bretagne demeure inférieure aux productions enregistrées sur les 
autres colonies du nord-ouest de l’Europe, le plus souvent supérieures à 0,9 jeune par couple (JNCC 
2021, Macleod-Nolan 2022). 

Évolution des effectifs et production en jeunes de la sterne de Dougall en Bretagne 
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13. Sterne pierregarin - ar skravig / ar skrev - Sterna hirundo 

Le bilan détaillé de la saison 2021 pour la sterne pierregarin en Bretagne est inclus dans un 
rapport dédié présentant le suivi des colonies de sternes à l’échelle du littoral Manche-Atlantique 
(Jacob 2022). 

De la Rance maritime (Ille-et-Vilaine) à l’étier de Pénerf (Morbihan), 1 460 à 1 494 couples 
nicheurs de sterne pierregarin ont été dénombrés en 2021. La plus importante colonie est installée 
en ria d’Étel sur Iniz er Mour (Finistère), avec 248 couples. 

Évolution des effectifs nicheurs de la sterne pierregarin en Bretagne 

Département Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Ille-et-Vilaine (35) 14 20 16 22 23 
Côtes d’Armor (22) 110-191 108-158 92-100 29-42 64-78 
Finistère (29) 764-785 570-583 424-426 > 506-511 434-447* 
Morbihan (56) 780-817 583-640 762-902 > 700-736 > 939-946 
TOTAL 1 668-1 807 1 281-1 401 1 294-1 444 > 1 257-1 311 > 1 460-1 494* 

Pour le détail des effectifs par colonies, et la cartographie associée, se référer au rapport dédié (Jacob 2022) 
* Suite à une correction mineure, l’effectif finistérien et breton compte 1 couple de plus que dans le rapport dédié (Jacob 2022) 

 
 
Le succès de la reproduction est estimé à partir des colonies des quatre départements sur 

lesquelles un suivi du nombre de jeunes atteignant l’âge de l’envol a pu être réalisé. La production 
est de l’ordre de 0,68 jeune par couple (0,61-0,75), valeur considérée comme moyenne, toujours avec 
de fortes variations selon les localités (Jacob 2022). 

 

Évolution des effectifs et production en jeunes de la sterne pierregarin en Bretagne 
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14. Sterne naine - ar c’hwiton - Sternula albifrons 

Le bilan détaillé de la saison 2021 pour la sterne naine en Bretagne est inclus dans un rapport 
dédié présentant le suivi des colonies de sternes à l’échelle du littoral Manche-Atlantique (Jacob 
2022). 

Avec 42 couples, l’effectif nicheur en Bretagne en 2021 retrouve un niveau similaire à celui de 
2019, avec une augmentation en Iroise (Finistère) par rapport à 2020. 

Évolution des effectifs nicheurs de la sterne naine en Bretagne 

Département Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Côtes d’Armor (22) 0 15-20 15-20 15-30 24 
Finistère (29) 93 77 20 4 18 
TOTAL 93 92-97 35-40 19-34 42 

Pour le détail des effectifs par colonies, et la cartographie associée, se référer au rapport dédié (Jacob 2022) 
 
 
La production en jeunes à l’échelle régionale est mauvaise, avec 0,27 jeune par couple (0,24-0,29), 

avec un échec complet dans le Finistère et un bilan meilleur dans les Côtes d’Armor (0,42-0,50 ; 
Jacob 2022). 

 

Évolution des effectifs et production en jeunes de la sterne naine en Bretagne 
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15. Guillemot de Troïl - an erev beg hir / an erev beg sardin - Uria aalge 

Le bilan des dénombrements fait état de 808-910 couples en Bretagne en 2021, montrant une 
augmentation par rapport à 2020. Une nette augmentation est enregistrée en Bretagne nord à 
Cézembre (+147 % par rapport à 2019 ; Jorigné 2021), au cap Fréhel (+24 % ; Cadiou & Quéré 2022), 
et aux Sept-Îles (+70 % ; Provost et al. 2022a). À Goulien (cap Sizun) et Camaret, les quelques 
couples se maintiennent (données Bretagne Vivante). La dynamique positive enregistrée ces 
dernières années en Bretagne nord ne s’étend donc pas pour le moment au Finistère. 

L’accroissement des effectifs ces dernières années est un phénomène général à l’échelle des 
colonies du sud de la Grande-Bretagne et d’Irlande (Cummins et al. 2019, JNCC 2021). Mais une 
baisse a été enregistrée en 2021 aux Pays de Galles, après plusieurs années de croissance continue 
(Brown & Eagle 2021, Newman et al. 2021). 

Au cap Fréhel, deux zones ont fait l’objet d’un suivi régulier pour évaluer la production en 
jeunes (Cadiou & Quéré 2022). La production minimale est de 0,69 jeune par couple pour les 75-76 
SAO suivis sur la Petite Fauconnière (0,68 en 2020, 0,48 en 2019), et de de 0,49 jeune par couple à la 
pointe du Jas pour les 41-42 SAO suivis (0,76 en 2020). La production plus faible sur ce secteur 
s’explique par de fortes pluies et des œufs qui ont été noyés car situés sur une même margelle 
formant une cuvette (Cadiou & Quéré 2022). Le bilan global est donc plutôt bon. Pour comparaison, 
la production moyenne sur la période 1986-2008 au Royaume-Uni est de 0,66 jeune par couple 
(JNCC 2021).  

Répartition du guillemot de Troïl en Bretagne en 2021 

 
  



 - 28 - 

Évolution des effectifs nicheurs du guillemot de Troïl en Bretagne 
(d’après les publications et données BV et LPO) 

Localité 
(département) 

Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Goulien - cap Sizun (29) 0 3 3 3 4 
roches de Camaret (29) 2 2 2 1-2 2 
Sept-Îles (22) 24-38 41-62 45-47 57-64 100-109 
cap Fréhel (22) > 218-267 285-359 501-568 540-597 671-743 
Cézembre (35) NR 20-23 16-18 NR 31-52 
TOTAL > 244-307 351-449 567-638 > 601-666 808-910 

NR = non recensé 
 

Évolution des effectifs du guillemot de Troïl pour les colonies de Bretagne 
(d’après les publications et données BV et LPO) 

 
 
16. Pingouin torda - an erev beg plat - Alca torda 

La population bretonne compte 148-177 couples en 2021, avec une augmentation enregistrée sur 
les trois secteurs de reproduction (Cadiou & Quéré 2022, Jorigné 2021, Provost et al. 2022). À 
Camaret, 2 pingouins torda en plumage nuptial (probablement un couple) ont été observés sur 
l’eau à proximité des îlots du Toulinguet début juillet 2021. L’espèce ne niche plus sur les roches de 
Camaret depuis la fin des années 1980 mais, dans le contexte de l’augmentation des effectifs ces 
dernières années en Bretagne nord, une réinstallation apparaît envisageable. 

Au cap Fréhel, un suivi de la production a pu être réalisé sur un petit échantillon de 20 SAO. Le 
bilan est de 0,65-0,85 jeune à l’envol par couple, qui peut être qualifié de bon (Cadiou & Quéré 
2022). 

Comme pour le guillemot de Troïl, l’accroissement des effectifs ces dernières années est un 
phénomène général à l’échelle des colonies du sud de la Grande-Bretagne et d’Irlande (Cummins et 
al. 2019, JNCC 2021). 
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Répartition du pingouin torda en Bretagne en 2021 

 

Évolution des effectifs nicheurs du pingouin torda en Bretagne 
(d’après les publications et données BV et LPO) 

Localité 
(département) 

Effectifs 
2016 

Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Sept-Îles (22) 38-53 45-53 55-58 58-59 51-55 62-68 
cap Fréhel (22) 26-29 27-32 37-42 54-56 62-68 73-80 
Cézembre (35) 9-11 NR 10 9-14 NR 13-29 
TOTAL 73-93 > 72-85 102-110 121-129 > 113-123 148-177 

NR = non recensé 

Évolution des effectifs du pingouin torda pour les colonies de Bretagne 
(d’après les publications et données BV et LPO) 
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17. Macareux moine - ar boc’hanig - Fratercula arctica 

La population bretonne compte 73-119 TAO (terriers apparemment occupés) en 2021, dont 
72-118 sur l’archipel des Sept-Îles dans les Côtes d’Armor et 1 TAO à Ouessant (Keller) dans le 
Finistère. 

Aux Sept-Îles, avec la méthodologie complémentaire d’analyse plus fine des données (Dahirel 
2020), l’effectif estimé est de 50 à 197 TAO en 2020 et de 53 à 118 TAO en 2021. La moyenne de 
l’effectif minimal pour la période 2008 à 2020 de 52 TAO. En complément du recensement habituel, 
afin de préciser cet effectif minimal, une cartographie des terriers actifs a été généralisée en 2021 
(entrée au terrier d’adultes avec transport de nourriture pour le poussin). L’effectif minimal estimé 
est alors réévalué à 72 (43 TAO au lieu de 24 TAO sans cet ajustement à Rouzic). Seuls les terriers 
produisant un jeune sont comptabilisés dans cette méthode, donc l’effectif minimal de 
reproducteur doit être supérieur. 

Les macareux se répartissent sur trois îles avec, en 2021, 43 TAO minimum sur l’île Rouzic, 27 
TAO sur l’île Bono et 2 sur l’île Malban. Cette répartition évolue au fil des années et doit dépendre 
d’un compromis entre présence ou non d’un prédateur, le faucon pèlerin, de la présence de l’espèce 
sympatrique dans les terriers (puffin des Anglais), de l’activité humaine en mer et de l’effectif 
global en alcidés qui stimule l’activité des oiseaux. L’effectif de macareux des Sept-Îles semble se 
stabiliser depuis près de 15 ans (moyenne minimale de 52 TAO entre 2008 et 2020 et de 53 TAO en 
2021, hors méthode par observation des terriers actifs). Mais la moyenne était de 128 TAO sur la 
période 1997-2007. Si cette différence n’est pas liée à la nouvelle méthode d’analyse, une baisse de 
l’effectif d’au moins un facteur deux s’est produite en 25 ans. 

En mer d’Iroise, dernière localité occupée en France métropolitaine en dehors des Sept-Îles, il est 
très probable qu’un couple ait tenté de se reproduire en 2021sur Keller, île à proximité d’Ouessant. 
La mise en place d’un piège photographique au-dessus de la crique fréquentée par l’espèce, du 28 
mai au 10 juin 2021, n’a malheureusement pas permis de recueillir d’autres informations quant à 
une éventuelle reproduction (C. Gicquel in Quénot 2022). 

Répartition du macareux moine en Bretagne en 2020 
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Évolution des effectifs nicheurs du macareux moine en Bretagne 
(d’après les publications et données LPO et CEMO) 

Localité 
(département) 

Effectifs 
2017 

Effectifs 
2018 

Effectifs 
2019 

Effectifs 
2020 

Effectifs 
2021 

Ouessant (29) 1-2 (?) 1-2 (?) 1-2 (?) 1-2 (?) 1 (?) 
Sept-Îles (22) 54-115 

(170-200) 
> 43-66 

(> 84-94 *) 
65-143 

(220-262) 
50-197 # 

– 
72-118 

– 
TOTAL 171-202 > 85-96 221-264 51-199 73-119 

(?) incertitude de l’estimation basée sur la présence d’oiseaux sur l’eau ; * recensement partiel aux Sept-Îles en 2018 ; 
# nouvelle méthode d’estimation des effectifs mise en place en 2020, et rétroactive, la ligne du haut correspond à la 

nouvelle méthode, la ligne du bas aux précédentes estimations 

Évolution des effectifs du macareux moine pour les colonies de Bretagne 
(d’après les publications et données LPO, CEMO et BV) 

 
 
 
 

18. Indicateurs 

Les indicateurs considérés concernent à la fois l’évolution des effectifs et la production en jeunes 
(voir détails méthodologiques dans Cadiou et al. 2011).  

Pour caractériser l’évolution des effectifs, deux indicateurs sont pris en compte : l’évolution 
annuelle entre l’année précédente et l’année en cours et l’évolution décennale entre deux périodes 
de recensements nationaux des oiseaux marins nicheurs (voir tableau récapitulatif en conclusion). 
Selon les espèces, l’évolution annuelle entre l’année précédente et l’année en cours est basée sur un 
recensement de l’ensemble ou de la quasi-totalité des colonies (cas du puffin, de l’océanite, du fou, 
des sternes et des alcidés), ou sur plusieurs colonies témoins recensées durant les deux années 
considérées (cas des autres espèces). L’indicateur annuel n’est pas toujours évalué pour les 
goélands car les données disponibles sur des dénombrements de colonies sont souvent trop 
partielles pour être représentatives de la situation régionale. 

0

100

200

300

400

1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005 2010 2015 2020

No
m

br
e 

de
 c

ou
pl

es

Année

Sept-Îles (Rouzic)

Sept-Îles (Malban)

Sept-Îles (Bono)

archipel de Molène

îlots d'Ouessant

baie de Morlaix



 - 32 - 

Pour caractériser la production en jeunes, deux indicateurs sont également pris en compte : la 
production enregistrée pour l’année en cours et la production moyenne pour les trois dernières 
années (voir tableau récapitulatif en conclusion). La production est un paramètre démographique 
qui ne fait pas l’objet d’un suivi pour l’ensemble des espèces, pour des raisons techniques et par 
manque de moyens financiers. Selon les espèces, le calcul de la production est basé sur des données 
obtenues pour la totalité ou la quasi-totalité des colonies (cas des sternes) ou seulement pour un 
nombre variable de colonies témoins, généralement réparties sur l’ensemble du littoral breton (cas 
du cormoran huppé et du goéland argenté). 

Les cinq classes distinguées pour l’évolution des effectifs reproducteurs 
et pour la production en jeunes 

Évolution 
numérique 

Forte diminution Diminution 
modérée 

Stabilité relative Augmentation 
modérée 

Forte 
augmentation 

Seuils -50 %] ]-50 à -20 %] ]-20 à +20 %[ [+20 à +50 %[ [+50 % 
Production 
en jeunes 

Très mauvaise 
à Nulle 

Mauvaise 
(ou Faible) 

Moyenne 
(ou Médiocre) 

Bonne Très bonne 
(ou Excellente) 

Seuils Variable Variable Variable Variable Variable 
Couleur Rouge Orange Jaune Vert Bleu 

remarque : le code couleur utilisé pour les effectifs traduit un état mais ne traduit pas un jugement de valeur sur le fait qu’une 
augmentation soit jugée comme une « bonne » chose et une diminution comme « mauvaise » 

Seuils actuellement considérés pour les cinq classes de la production en jeunes* 
pour les différentes espèces d’oiseaux marins étudiées 

 
*La production en jeunes (nombre moyen de jeunes à l’envol par couple nicheur) est présentée par tranches de 0,1 
jeune par couple (0 à 0,09, 0,1 à 0,19, etc.) 
 
En l'état des connaissances scientifiques, les valeurs seuils ont été proposées sur une base 

empirique (voir tableau ci-dessus et Cadiou et al. 2011), et leur interprétation doit donc être 
précautionneuse. Des analyses statistiques plus poussées seraient à mener sur les données 
bretonnes, tout en assurant une veille sur l'avancement des réflexions « indicateurs oiseaux 
marins » en cours dans d'autres cadres (notamment Ospar et Helcom, DCSMM…), en France et à 
l'étranger (ICES 2020). 
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Conclusion 

Les évolutions numériques entre 2020 et 2021 mettent en évidence une relative stabilité pour la 
majorité des espèces. Une augmentation de plus de 20 % est enregistrée pour le cormoran huppé, le 
guillemot de Troïl et le pingouin torda. Une augmentation de plus de 50 % est enregistrée pour la 
sterne naine, mais faisant suite à une nette réduction des effectifs entre 2019 et 2020. À l’inverse, une 
diminution de plus de 20 % est enregistrée pour le macareux moine, et une diminution de plus de 
50 % pour la sterne de Dougall. Les deux espèces les moins abondantes sont la sterne naine et la 
sterne de Dougall (voir tableau page suivante). 

Pour rappel, le bilan de l’évolution numérique des populations d’oiseaux marins nicheurs de 
Bretagne restait satisfaisant sur la période 1997-2000 à 2009-2012 pour la majorité des espèces, avec 
une tendance à l’accroissement des effectifs pour sept des dix-sept espèces à reproduction régulière 
et une tendance à la stabilité pour sept espèces. Une diminution était toutefois enregistrée pour trois 
espèces, dont deux classées en danger critique d’extinction à l’échelle nationale et régionale (sterne 
de Dougall et macareux moine, la troisième espèce étant le goéland argenté). Ces évolutions entre 
deux périodes de recensements nationaux ont été mises à jour pour toutes les espèces, mais ne 
concernent que les colonies en milieu naturel pour les goélands. L’actualisation montre une 
tendance à l’augmentation, ou forte augmentation, pour respectivement quatre et trois espèces, une 
tendance à la stabilité pour cinq espèces, et une diminution pour cinq espèces (voir tableau page 
suivante). La situation demeure critique pour la sterne de Dougall et le macareux moine. Le niveau 
de vulnérabilité du goéland brun sur la liste rouge régionale va changer, son statut passant de 
« préoccupation mineure » à « vulnérable ». 

En 2021, pour les espèces qui font l’objet d’un suivi spécifique, les performances de reproduction 
sont mauvaises pour le fou de Bassan, les sternes caugek, de Dougall et naine. Les résultats sont 
considérés comme moyens pour le fulmar boréal, le cormoran huppé, la mouette tridactyle et la 
sterne pierregarin. Pour le goéland argenté et le guillemot de Troïl, les résultats sont considérés 
comme bons. Pour l’océanite tempête, les résultats sont considérés comme très bons. Des conditions 
météorologiques défavorables ou une réduction des ressources alimentaires peuvent apparaître 
comme un élément d’explication des performances de reproduction, mauvaises ou moyennes, pour 
certaines espèces. Des performances de reproduction inférieures aux valeurs moyennes peuvent 
également être liées à des cas de forte prédation, ou de dérangements liés à la présence de 
prédateurs ou à des activités humaines. 

Les suivis seront reconduits en 2022, dans le cadre du volet oiseaux marins de l’Observatoire 
régional de l’avifaune de Bretagne, dans le cadre de l’Observatoire Manche – Atlantique des 
oiseaux marins et côtiers de l’OFB, ou dans le cadre d’autres programmes spécifiques (par exemple 
plan de gestion d’espaces naturels protégés ou suivis réalisés en lien avec les projets éoliens 
offshore). Les suivis porteront sur les dix-sept espèces à reproduction régulière en Bretagne et un 
certain nombre de colonies réparties sur l’ensemble du littoral breton. 

Les derniers comptages complémentaires seront également réalisés dans le cadre du nouveau 
recensement national des oiseaux marins nicheurs 2020-2022, coordonné par le Gisom et financé 
pour partie par l’OFB. Les moyens financiers font défaut pour assurer le recensement des colonies 
urbaines de goélands. Et pourtant, il s’avère essentiel de connaître la situation des goélands 
urbains, dans un contexte d’expansion géographique et numérique de ces colonies (Cadiou et al. 
2019), alors que la tendance est au déclin en milieu naturel, déclin confirmé à l’échelle régionale par 
les recensements réalisés en 2020-2021. 
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Tableau de bord 2021 sur l’état de santé des oiseaux marins nicheurs de Bretagne : 
niveau de vulnérabilité, effectifs régionaux, tendances numériques et production en jeunes 

Espèce  NiVu 
FR 

NiVu 
BZH 

Effectif 
breton EFF1a EFF10a PROD1a PROD3a 

fulmar boréal Fulmarus glacialis NT VU 342-354  (+5 %)  (+1 %) Y (0,33) Y (0,36) 
puffin des Anglais Puffinus puffinus EN VU 360-767  (+8 %)  (+189 %) NE NE 
océanite tempête Hydrobates pelagicus VU EN 1 220-1 300  (+10 %)  (+46 %) TB (0,55) TB (0,53) 
fou de Bassan Morus bassanus NT NT 18 987  (-10 %)  (-13 %) M (0,33) Y (0,51) 
grand cormoran Phalacrocorax carbo LC VU 1 134-1 140 NE  (+34 %) NE NE 
cormoran huppé Phalacrocorax aristotelis LC LC 6 363-6 585  (+20 %)  (+9 %) Y (0,92) B (1,03) 
goéland brun Larus fuscus LC LC > 9 815 NE  (-45 %) NE NE 
goéland argenté Larus argentatus NT VU > 14 410 NE  (-28 %) B (1,09) Y (0,86) 
goéland marin Larus marinus LC LC > 3 675 NE  (-13 %) NE NE 
mouette tridactyle Rissa tridactyla VU EN 1 164  (+1 %)  (+25 %) Y (0,48) NE 
sterne caugek Thalasseus sandvicensis NT NT 2 776  (-9 %)  (+34 %) M (0,28) M (0,37) 
sterne de Dougall Sterna dougallii CR CR 24-27  (-51 %)  (-48 %) M (0,31) M (0,42) 
sterne pierregarin Sterna hirundo LC LC 1 460-1 494  (+15 %)  (+11 %) Y (0,68) Y (0,61) 
sterne naine Sternula albifrons LC EN 42  (+56 %)  (-49 %) M (0,27) M (0,38) 
guillemot de Troïl Uria aalge EN VU 808-910  (+29 %)  (+169 %) B (0,65) B (0,62) 
pingouin torda Alca torda CR EN 148-177  (+20 %)  (+179 %) NE NE 
macareux moine Fratercula arctica CR CR 73-119  (-23 %)  (-46 %) NE NE 

Effectif breton = effectif dénombré, ou estimé, en 2021 (ce rapport, Jacob 2022, Provost et al. 2022a), et en 2020-2021 pour 
cormoran huppé et goélands. Les effectifs 2020-2021 et les évolutions à 10 ans pour les goélands sont basés uniquement sur 
les colonies en milieu naturel, sans les colonies urbaines 
NiVu FR = niveau de vulnérabilité en France & NiVu BZH = liste rouge Bretagne : CR = en danger critique, EN = en danger, 
VU = vulnérable, NT = quasi-menacée, LC = préoccupation mineure, c’est-à-dire statut non défavorable (d’après Liste rouge 
des espèces menacées en France, UICN France et al. 2016, et Liste des espèces à responsabilité biologique régionale en 
Bretagne, https://bretagne-environnement.fr/donnees-listes-especes-responsabilite-biologique-regionale-bretagne) 
EFF1a = évolution annuelle des effectifs de l’année t-1 à l’année t (d’après les recensements de toutes les colonies ou de 
certaines colonies seulement) ; EFF10a = évolution décennale des effectifs entre deux périodes de recensements nationaux 
(de 2009-2012 à 2020-2021) ; bilan de l’évolution des effectifs : rouge = fort déclin () ; orange = diminution () ; jaune = 
relative stabilité () ; vert = augmentation () ; bleu = forte augmentation () ; remarque : le code couleur utilisé pour les 
effectifs traduit un état mais ne traduit pas un jugement de valeur sur le fait qu’une augmentation soit jugée comme une 
« bonne » chose et une diminution comme « mauvaise » 
PROD1a = production moyenne en jeunes pour l’année t ; PROD3a = production moyenne en jeunes pour les trois dernières 
années (t-2 à t) ; bilan de la production en jeunes : rouge = très mauvais (TM) ; orange = mauvais (M) ; jaune = moyen (Y) ; vert 
= bon (B) ; bleu = très bon (TB) ; pour le goéland argenté, le bilan de la production ne concerne que les colonies naturelles, pas 
les colonies urbaines 
NE = non évalué car paramètre non suivi chez l’espèce considérée ou données trop partielles à l’échelle régionale 

https://bretagne-environnement.fr/donnees-listes-especes-responsabilite-biologique-regionale-bretagne
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